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1Bannis de Necropolis 
j’aurais dormi dans la rue. » Adolescent, dans les années 

cinquante, Hassan vivait dans un appartement, avec sa famille. 

Le propriétaire de l’immeuble les avait fait évacuer, car 

le bâtiment menaçait de s’écrouler. Hassan et ses parents 

ont rassemblé leurs affaires et sont partis à Bab el-Nasr, 

l’un des cimetières de la ville, rejoindre la cohorte des oubliés 

de la Cité des morts. Il y vit toujours. 

n Avec sa femme, il assure le gardiennage d’un mausolée médiéval 

à un souffle de l’effondrement. Une télé noir et blanc est posée 

dans un coin, un fil électrique est raccordé au lampadaire 

de la rue voisine. Quand la famille des propriétaires enterre 

un proche, Hassan s’installe chez ses voisins pour la journée. 

« Mais pour partir pour de bon, où aller ? » Lors des législatives 

d’octobre dernier, le député sortant avait promis de l’aide14


